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DEpuis 1960, lE péRimètRE foRmé paR la gRanD-plaCE Et sEs RuEs 
avoisinantEs, désigné sous le nom d’« Îlot sacré », fait l’objet de mesures de 
protection visant à en préserver le caractère spécifique. l’étude morphologique 
menée par la ville de Bruxelles sur cette zone s’inscrit dans cette même perspective 
et couvre plus de 700 biens. Cette contribution en présente le contenu et en souligne 
l’intérêt pour la gestion du patrimoine dans ce périmètre, qui est aussi celui de la 
zone tampon adoptée par l’unEsCo autour de la grand-place. 

Cette zone a conservé la morpho-
logie ancienne de son tissu médiéval 
original : rues étroites et sinueuses, 
généralement bordées d’un par-
cellaire très étroit et profond. De 
nombreuses venelles et impasses 
caractérisent également le quar-
tier. Leur tracé s’est constitué au 
fil du temps pour donner accès aux 
immeubles-arrière ou bâtiments en 
intérieur d’îlot, construits en raison 
du besoin de densification sous la 
pression démographique (fig.1a).

Le périmètre spécifique nommé 
« Îlot sacré » a été officialisé par un 
arrêté royal de protection de 1960, 
sous la pression des habitants et 
des commerçants qui réagissaient 
aux projets interventionnistes de 
l’époque. en 1998, lors de l’inscrip-
tion de la Grand-place sur la Liste 
du patrimoine mondial de l’Unesco, 
l’Îlot sacré a été inclus dans le pé-
rimètre de protection de la place en 
tant que zone tampon. Le quartier 
commercial très dense est soumis 
à de nombreuses menaces et mérite 
d’être préservé tout en rendant pos-
sible des activités diversifiées. 

entre 2002 et 2007, la Ville de 
Bruxelles a fait réaliser une étude 
portant sur l’évolution du parcellaire 
et du bâti dans le périmètre appelé 
« Îlot sacré »1, afin d’être en mesure 
d’évaluer plus précisément la valeur 
historique des constructions. Cette 
étude s’inscrit dans une politique de 
gestion active de ce périmètre déve-
loppée par la Ville de Bruxelles, dans 
le cadre de laquelle a émergé la né-
cessité de mieux connaître l’évolu-
tion du bâti, sa valeur patrimoniale et 

son état existant pour être en mesure 
de le gérer de manière pertinente. 
Jusqu’alors, des interventions au 
niveau architectural étaient souvent 
réalisées sans permis d’urbanisme 
suite à des pressions commerciales 
et touristiques. 

Les résultats de l’étude constituent 
un outil de gestion permettant de 
répondre précisément aux deman-
des d’intervention et de lutter contre 
les menaces spécifiques pesant sur 

Fig. 1a  la zone unesco vue du ciel  
(w. robberechts © sprB). 
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 évOluTIOn Du BâTI Dans l’îlOT sacré 

 Fig. 1b    plan du périmètre de la zone unesco (©sprB). 
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le quartier, afin d'éviter de mettre 
en péril des bâtiments ou parties de 
bâtiments anciens et de valeur his-
torique. Jusque-là, seul l’Inventaire 
du Patrimoine monumental 2 présen-
tait une description succincte des 
immeubles à intérêt patrimonial. 

Le présent article résume ce travail 
de recherche de grande ampleur qui 
a été mené entre 2003 et 2007 et qui 
a donné lieu à la rédaction de 23 vo-
lumes, à savoir un volume par îlot. il 
expose tout d’abord la méthodologie 
appliquée, avant de détailler les trois 
grandes phases de construction 
ayant marqué l’Îlot sacré. Les exem-
ples les plus représentatifs de ces 
périodes sont mis en exergue.

méthoDologie 

La zone étudiée, ou zone tampon, se 
compose d’un ensemble de 23 îlots 
(fig. 1b). elle correspond également 
au périmètre du plan particulier 
d’affectation du sol (ppas) qui est en 
cours de réalisation. Les îlots ont été 
numérotés lors de la réalisation du 
dossier de base de ce plan en 1995. 
Cette numérotation a été reprise 
dans l’étude réalisée îlot par îlot et 
intègre systématiquement chaque 
maison de façon à permettre une lec-
ture détaillée de son intégration dans 
le tissu de la ville et au sein de l’îlot 
concerné. Le choix du traitement par 
îlot découle du fait que le parcellaire 
est souvent complexe et a évolué au 
fil du temps : il n’est pas rare que des 
parcelles soient traversantes, ou en-
globent de grandes parties d’un îlot 
ou un angle entre deux rues. 

Grâce à une description stylistique 
des différents éléments visibles en 
façade et à un inventaire des trans-
formations opérées aux bâtiments, 
une analyse des volumes bâtis ainsi 
que des transformations effectuées 
au point de vue de l’occupation de 
chaque parcelle a été effectuée. 

L’étude du bâti de l’Îlot sacré envi-
sage ainsi plusieurs angles d’ap-
proche :

-  recherches exhaustives dans les 
archives de la Ville de Bruxelles 
(fonds des travaux publics, fonds 
des plans, ponctuellement d’autres 
fonds) avec reproduction des 
plans et des différentes étapes de 
transformation ;

-  reportages de terrain qui ont 
permis d’avoir connaissance 
de bâtiments ou constructions 
confinés dans les parcelles inac-
cessibles ou invisibles de la rue ;

-  étude du parcellaire sur plan et 
in situ, par des visites ciblées, 
en croisement avec les plans 
parcellaires existants. 

Les données ainsi obtenues sont 
rassemblées et concrétisées visuel-
lement à l’aide de plans montrant 
l’évolution de ces habitations au sein 
des îlots. 

La lecture de chaque bâtiment est 
présentée sous forme d'une fiche ar-
ticulée en quatre parties :

-  description sommaire de la façade 
du bâtiment avec une photographie ;

-  inventaire de toutes les 
transformations depuis le XiXe 
siècle sous forme de liste basée 
sur l’inventaire des dossiers des 
archives des travaux publics 
conservés aux archives de la Ville 
de Bruxelles ;

-  documentation graphique 
(copies des plans d’archives des 
interventions les plus importantes) ;

-  photos de l’intérieur de l’îlot  
et un schéma de synthèse de 
l'évolution de l'occupation de la 
parcelle dans le temps.

en guise de conclusion de l’étude, les 
bâtiments et parties de bâtiments ont 
été classés selon une logique d'ordre 
historique. Cette classification est trans-
crite sur un plan d’évolution global. 

éVolution Du Bâti 
DAns le pArcellAire

L’évolution de l’Îlot sacré est directe-
ment liée à la genèse et au dévelop-
pement de la ville de Bruxelles. Vers 
le Xe siècle, des lieux de production 
et d’échanges commerciaux s’ins-
tallent autour d’un noyau politique 
et commercial, tout particulièrement 
à l’endroit de la future Grand-place 
et des terrains qui l’entourent. Deux 
voies de commerce majeures et la 
senne desservent les marchés qui 
s’y installent. avant le bombarde-
ment de 1695 et malgré les règle-
ments qui prévoient une architecture 
plus résistante au feu, les maisons 
privées qui constituent la majeure 
partie de l’Îlot sacré étaient essen-
tiellement construites en bois ou en 
torchis, avec un toit en chaume 3. 

La morphologie de ces îlots, généra-
lement caractérisé par un parcellaire 
très étroit et profond, témoigne d’une 
urbanisation médiévale. La parcelle 
est, en général, occupée par un bâti-
ment à front de rue suivi d’une cour 
et d’un bâtiment arrière dénommé 
« achterhuis », quelque fois accessible 
par une impasse ou ruelle en inté-
rieur d’îlot (fig. 2). 

Fig. 2

rue des chapeliers 32. vue du bâtiment arrière 
"achterhuis" (© cphvB 2013). 
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 légendes :  

  Bâtiment antérieur au xIx  e   siècle 

   Façade transformée/reconstruite 
au xIx  e   siècle (d'inspiration 
néoclassique) – noyau ancien 

   Bâtiment reconstruit au xIx  e   siècle   
(d'inspiration néoclassique)  

  Bâtiment reconstruit au xx  e   siècle 

   Façade reconstruite au xx  e   siècle – 
pastiche 

  Façade à pignon 

  non daté  

 évOluTIOn Du BâTI Dans l’îlOT sacré 

 styles et typologies 
ArchitecturAles 

 Le croisement des informations is-
sues des différentes sources d’ar-
chives et des visites sur le terrain 
et dans les bâtiments ont permis de 
mieux identifi er le patrimoine de l’Îlot 
sacré. trois phases de construction 
ont été clairement défi nies : phase 1 : 
la reconstruction après le bombar-
dement de 1695 ; phase 2 : le XiX  e   
siècle ; phase 3 : le XX  e   siècle.  
 au sein de la phase 2, on a distingué :  

 -    façade transformée au XiX  e   siècle 
(d'inspiration néoclassique) sur 
noyau ancien (bâtiment antérieur 
au XiX  e   siècle 
– façade arrière à pignon) ; 

 -    bâtiment reconstruit au XiX  e   siècle 
d'inspiration néoclassique. 

 au sein de la phase 3, on a distingué :  
 -    bâtiment reconstruit au XX  e   siècle ; 
 -    façade reconstruite au XX  e   siècle 

(pastiche).  
 sur un p  lan (fi g. 3), un   jeu de cou-
leurs et leur légende, correspon-
dant aux classifi cations historiques, 

permet de prendre connaissance 
rapidement des principales phases 
de construction des bâtiments dans 
l’Îlot sacré. 

 Fig. 3   synthèse des classifi cations historiques (© vB). 
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phAse 1 : 
lA reconstruction  
Après le BomBArDement

Les 13, 14 et 15 août 1695, le ma-
réchal de Villeroy, sur ordre de 
Louis XiV, bombarde le centre de 
Bruxelles depuis les hauteurs de 
l'ouest de la ville. Le bombarde-
ment et l’incendie qu’il provoque 
détruisent entre 4.000 et 5.000 bâ-
timents sur une surface qui s’étend 
environ de l’église de la Chapelle au 
quartier de la monnaie, et des bords 
de la senne et l’emplacement de 
l’actuelle Bourse à la mi-pente vers 
l’actuel mont des arts 4. 

Le moment de destruction sera 
suivi d’une vaste campagne de 
reconstruction du périmètre, im-
prégnant de son style tout le centre 
de Bruxelles. L’urgence et la ra-
tionalité économique requises ont 
pour résultat une reproduction de 
schémas de construction connus 
avec des matériaux disponibles, de 
réemploi ou faciles à trouver. 

toutefois, des éléments originaux 
ont pu se développer rivalisant d'ori-
ginalité quant à la conception et à la 
décoration des façades et témoi-
gnant également de l'individualisme 
de chacun des propriétaires. en ef-
fet, lors de la reconstruction, l’utili-
sation du pignon à gradins dévelop-
pé à Bruxelles depuis le XVe siècle 
est perpétuée, mais est mêlée aux 
éléments de styles baroque et clas-
sique propres à l’époque, donnant 
lieu à de nombreux modèles hybri-
des aux formes et décorations très 
diverses, aux influences multiples. 
Les façades elles-mêmes sont or-
nées de réseaux de bandeaux plats 
ou de pilastres d’ordre colossal plus 
ou moins élaborés. Les baies enfin, 
particulièrement celles du pignon 
et de la porte d’entrée, comportent 
souvent des éléments décoratifs en 
pierre bleue : larmiers, crossettes, 
éléments chantournés, clés, etc.

L’habitat se développe en typologies 
récurrentes: maisons jumelles à pi-
gnons identiques, rassemblement 
derrière une façade unique de plu-
sieurs petites maisons individuelles 
et maisons isolées. Celles-ci sont 
en général composées d’un bâti-
ment à front de rue suivi d’une cour 
et d’un bâtiment arrière, dénommé 
« achterhuis », quelque fois acces-
sible par une impasse ou ruelle en 
intérieur d’îlot. Le bâtiment principal 
se compose d’une cave, d’un rez-de-
chaussée commercial et d’un ou deux 
étages réservés au logement, sur-
montés d’un grenier. Chaque étage 
comporte normalement une pièce 
avant et une pièce arrière articulées 
de part et d’autre de l’escalier central. 

De nombreuses maisons portaient 
des noms, qui ont été transmis 
jusqu’à nos jours, transmis no-
tamment par les enseignes origi-
nales développées en façade. 

Les constructions groupées consti-
tuent des exemples plus spécifiques : 
les constructions de plusieurs habi-
tations derrière une même façade ou 
des façades érigées en même temps 
et dans un même style sont couran-
tes et justifiées par un souci d’éco-
nomie d’échelle (fig. 6).

Fig. 4 

rue du marché aux herbes 
24. maison d’aspect modeste, 
façade reconstruite après le 
bombardement avec pilastres 
d’ordre colossal et pignon 
chantourné. ce dernier a été 
remplacé par un troisième 
étage sous corniche au début  
du xIxe siècle  
(© avB Tp 25764, 1833).

À côté des maisons très ornées et 
prestigieuses apparaissent éga-
lement de nombreuses maisons 
modestes et de petite taille, parfois 
ornées de quelques éléments sim-
ples issus de ce style particulier. 
De nombreuses caves ont résisté 
au bombardement et ont servi de 
fondations aux nouvelles construc-
tions. Les façades principales de la 
fin du XViie siècle et de la première 
moitié du XViiie siècle sont coiffées 
d’un pignon à rampants droits, à 
rampants chantournés ou à gradins 
(fig. 4 et 5). Les façades arrière, 
plus simples, sont généralement 
couronnées par un simple pignon à 
rampants droits. 

Le souhait du Gouverneur des pays-
Bas, maximilien emmanuel de 
Bavière, de reconstruire une nouvelle 
ville selon les principes modernes du 
classicisme n’aura pas été exaucé 
en raison des circonstances écono-
miques et sociales de l'époque. mais 
l’uniformité, la planification cohé-
rente, l’embellissement et l’élargis-
sement de certaines voies sinueuses 
s’inscrivent néanmoins dans ces am-
bitions. par ailleurs, un règlement 
communal prescrit, définitivement, 
les constructions en brique, sans 
saillies sur la voie publique. 5
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évOluTIOn Du BâTI Dans l’îlOT sacré

après ce temps de reconstruction 
massive, la plupart des maisons 
resteront globalement inchangées, 
excepté des adaptations mineu-
res au niveau des rez-de-chaussée 
commerciaux, ou des mises au goût 
du jour des façades, notamment 
dans les styles français classiques 
(encadrements de portes ou de fenê-
tres décoratifs) (fig. 7). 

phAse 2 : le xixe siècle

Le XiXe siècle est la deuxième période 
marquant l’Îlot sacré de son style. 
Déjà à partir de la fin du XViiie siècle 
(années 1770-1780), sous l’influence 
de la France, Bruxelles adopte de 
nouveaux critères esthétiques et le 
style néoclassique prédomine. Les 
maisons anciennes sont adaptées 
selon la nouvelle mode qui tend vers 
une grande clarté des lignes de la 
façade enduite et généralement mo-

nochrome. Le type le plus fréquent 
sera la façade à corniche surmontée 
d’une lucarne étirée entre deux 
consoles en volute et ajourée par un 
œil-de-bœuf. 

Dans le bâti existant, cette trans-
formation se fera progressivement 
avec la suppression des pignons, 
remplacés par des toitures à croupe 
entraînant une réorganisation de la 
façade et d’une partie de la char-
pente. L’intérieur des habitations 
est, la plupart du temps, peu tou-
ché par ce type de transformation. 
en dehors des cages d’escalier dé-
placées ou remplacées, la structure 
ainsi que les façades arrière sont 
en général conservées. Les baies 
sont également transformées, les 
croisées en pierre sont remplacées 
par des châssis à croisée en bois et 
les appuis sont rebaissés. L’enduit à 
la chaux, déjà employé aux XViie et 
XViiie siècles, notamment dans le but 

de cacher les irrégularités des ma-
tériaux de réemploi, se généralise 6. 

Dans le courant de la deuxième moi-
tié du XiXe siècle, on voit apparaître 
un grand nombre de devantures 
commerciales munies de vitrines, 
ouvrant le rez-de-chaussée au re-
gard des clients (fig. 8 à 10). 

L'éclectisme s'est développé à 
Bruxelles dans les dernières dé-
cennies du XiXe siècle. il est cepen-
dant peu représenté dans l’Îlot sacré. 
Un bel exemple est néanmoins visible 
au n° 54 de la rue du marché aux 
Herbes, construit en remplacement 
d’une façade à pignon en cloche (fig. 
11a et 11b).

Commercial depuis ses origines, 
l’Îlot sacré a rapidement accueilli des 
tavernes et auberges, des écuries, 
des lieux de vente et de stockage ain-
si que des maisons de corporation. 

Fig. 5 

rue du marché aux herbes 36. Façade richement décorée de style 
louis xIv, érigée après le bombardement, scandée de pilastres d’ordre 
colossal, sous un pignon classique (© avB, Tp 31217, sans date).

Fig. 6 

Exemple de façades érigées après le bombardement. Le Chariot d’Or, 
rue du marché aux herbes 8-10, deux maisons présentant une façade 
commune. reparementée complètement en 1946   
(a. de ville de goyet, 2014 © sprB). 
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Fig. 8

rue de la madeleine 29. Devanture du xIxe 
siècle (© avB Tp 15465, 1879).

Fig. 7  

rue au Beurre 31. Façade baroque érigée après le 
bombardement, dotée d’une devanture commerciale au xIxe 
siècle (à gauche) et encore transformée dans l’entre-deux-
guerres (à droite) (© avB Tp 28099, 1921).

Fig. 9 

rue des éperonniers 2-4. Devanture du xIxe 
siècle (a. de ville de goyet, 2014 © sprB). 
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évOluTIOn Du BâTI Dans l’îlOT sacré

Déjà à partir du XVe siècle, les classes 
aisées quittent le quartier, car trop 
encombré, sujet à trop de nuisances 
et n’offrant pas beaucoup de place 
pour construire des demeures plus 
prestigieuses. La vaste campagne 
menée à partir des années 1860 pour 
ramener une population plus aisée 

Fig. 10

rue du marché aux herbes 79.  
Exemple de façade baroque transformée  
au rez-de-chaussée par une devanture du 
xIxe siècle (à droite), puis encore modifiée 
en 1922 (à gauche) (© avB Tp 27990, 1922).

au centre-ville ne concerne qu’assez 
peu l’Îlot sacré avec son parcellaire 
et ses rues étroites. Dans un esprit 
hygiéniste et moderne, de nouvelles 
voies sont toutefois tracées, comme 
par exemple la rue Grétry, la rue du 
Lombard, sur le modèle de la rue du 
midi, et certains immeubles à appar-

tements ou maisons de maître y sont 
construits. Les impasses commen-
cent à être aménagées pour lutter 
contre leur aspect coupe-gorge et 
insalubre, fâchant l’opinion publique 
et posant de réels problèmes de san-
té publique. 
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phAse 3 : le xxe siècle

Le XXe siècle a connu quelques mo-
ments interventionnistes concernant 
l’Îlot sacré, et tout particulièrement 
les années 1950 et 1960. sous pré-
texte de rendre la ville moderne et 
présentable sur la scène interna-
tionale, notamment pour l’expo 58, 
de nombreuses modernisations 
sont entreprises ainsi que de très 
grandes démolitions pour faire place 
à des galeries marchandes ou des 
parkings. en réaction, l’Îlot sacré ob-
tient son nom à cette même époque 
car, à la demande des habitants et 
commerçants, son caractère unique 
et digne de protection est décrété. 

Dans le courant des années 1960, 
un plan particulier d’affectation du 
sol est élaboré au niveau communal 
dans le but de préciser l’aménage-
ment d’une partie du territoire du 

point de vue des implantations, gaba-
rits et caractéristiques des construc-
tions. Ce plan a été réalisé en vue de 
sauvegarder le « caractère ancien » 
du quartier. Les mesures principales 
pour y arriver consistaient à suppri-
mer les anciens plans d’alignement 
et à classer les immeubles en diffé-
rentes catégories :
-  façades à conserver ou à restaurer ;
-  façades à édifier « dans les styles  

des XViie et XViiie siècles » ;
-  façades à édifier dans une « architec-

ture dont la composition s’harmonise 
avec celle de l’architecture  
traditionnelle de l’époque » ;

-  façades pouvant être reconstruites.

même si de nombreux bâtiments 
ont ainsi pu être préservés – ou tout 
au moins leurs façades – les pres-
criptions du plan ont conduit à une 
reconstruction importante selon une 
architecture de pastiche. en outre, la 

Fig 11a et 11b

rue du marché aux herbes 54.  
En haut, l’état initial  

post-bombardement ;  
en bas, la reconstruction  

du bâtiment  
au début du xxe siècle  

(© avB Tp 31220, 1850 et  
avB Tp 1088, 1906-1907).
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mise en œuvre du plan a aussi en-
traîné une densification importante 
des intérieurs d’îlot car il autorisait 
la construction d’édifices plus hauts 
que les bâtiments à front de rue. 

Dans l’ensemble des bâtiments re-
construits au XXe siècle, quelques-
uns ont été réalisés en style art 
Déco ou moderniste (fig. 12). peu 
d’architectes connus ont œuvré au 
sein de l’Îlot sacré, les clients pri-
vés ayant souvent été plus attirés 
par les nouveaux quartiers en vogue 
où des terrains vierges laissaient 
plus de possibilités d’expression et 
permettaient des dimensions plus 
confortables. notons néanmoins la 
présence de cinq bâtiments remar-
quables dans le périmètre de l’Îlot 
sacré : 
-  un bâtiment de style art  

nouveau géométrisant sis  
rue de l’écuyer 47 (architecte :  
paul Hamesse, 1908) ; 

-  un immeuble de paul Vizzavona,  
rue du Lombard 30-32, 1909 ;

-  les magasins wolfers, rue 
d’arenberg 11-13, construits par 
Victor Horta entre 1909 et 1910 ;

-  un bâtiment moderniste, rue  
de l’écuyer 41, construit par 
l’architecte a. Blomme en 1922 ; 

-  et, enfin, un exemple plus ancien :  
un bâtiment à façade à parement  
en pierre bleue de style Louis XV,  
rue de la montagne 10, qui porte  
le millésime contesté de 1747.  
il est attribué à l’architecte 
Cornélius Van nerven, architecte 
entre autres des parties classiques 
de l’hôtel de ville et de la Maison  
du Cygne à la Grand-place.

conclusion

L’objectif de l’étude menée par la 
Ville de Bruxelles au sujet du bâti de 
l’Îlot sacré réside dans la compré-
hension de l’évolution du bâti au sein 
des îlots bordant la Grand-place. 
Une première étude de ce type avait 
déjà été réalisée sur les maisons de 
la Grand-place en 1999.7 

Le contenu repose principalement 
sur les sources écrites et graphi-
ques conservées aux archives de 
la Ville de Bruxelles dont l’analyse 
s’est faite en corrélation avec des 
visites de terrain. Cette étude ap-

porte un complément à l’Inventaire 
du Patrimoine monumental par son 
historique des interventions suc-
cessives sur les immeubles et l’ana-
lyse de l’évolution du parcellaire. 
L’inventaire des différentes interven-
tions permet de prendre connais-
sance rapidement des principales 
phases de transformation des bâ-
timents au fil du temps, tant au ni-
veau des façades que des intérieurs. 
il est également utilisé comme outil 
de gestion permettant de guider les 
demandeurs, lors de l’introduction 
d’un permis d’urbanisme.

Fig. 12

rue du midi 38. Exemple art Déco (© avB Tp 39493, 1929).
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ThE EvoLuTIon oF BuILDInGS 
In ThE ÎLoT SACRÉ - 
MoRPhoLoGICAL STuDy

since 1960, the “Îlot sacré”,  
a district in the centre of Brussels 
around the Grand place, has  
been the subject of conservation 
measures aimed at preserving  
its specific character.  
the morphological study of this 
zone, conducted by the City of 
Brussels, is consistent with this 
objective and includes over six 
hundred properties. Viewed as a 
whole, the study offers a new 
understanding of the historical and 
urban planning features of 
properties in this zone. 
Complementing, through an 
overview of interventions carried 
out to the buildings and an analysis 
of the development of the lots, a 
first study already conducted in 
1998 on the houses on the Grand-
place and the inventory of 
monumental heritage, the study 
allows for a speedy acquaintance 
with the main phases of the 
buildings’ transformations over 
time, at the level of the façades as 
well as of the interiors. it is also 
used as a management tool to 
assist applicants when submitting 
a request for a town planning 
permit.

Cette étude forme le préliminaire 
à une approche historique plus ap-
profondie de chaque cas. elle sera 
complétée chaque fois que la possi-
bilité s’en présentera, par des visites 
et des sondages, lors des interven-
tions futures dans ces bâtiments. 
actuellement l’étude peut être 
consultée à la Ville de Bruxelles, 
Département Urbanisme, Cellule 
patrimoine historique ainsi qu’à 
la région de Bruxelles-Capitale, 
Direction des monuments et des 
sites. Dans un avenir proche, une 
version informatique sera intégrée 
dans le programme Gis de la Ville 
de Bruxelles.
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